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Lorsque  le  Comité  Militaire  a en  l’honneur  de 
vous  faire  le  Rapport  du  plan  d’organisation  de 
l’armée  , présenté  par  le  Ministre  de  la  Guerre, 
vous  en  avez  ajourné  la  partie  relative  aux  Ad- 
judans-généraux , aux  Aides -de -Camp,  et  aux 
Commissaires  des  Guerres  \ vous  avez  demandé 
alors  à votre  Comité  de  nouveaux  éclaircissemens 
sur  l’utilité  du  service  de  ces  différens  Olliciers  $ 
celui  des  Commissaires  des  Guerres  tient  essen- 
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tiellement  à la  nouvelle  forme  que  vous  avec 
décrété  de  donner  aux  Tribunaux  militaires* 
Leur  nombre  ne  peut  être  décidé  d’une  manièra 
positive  que  par  les  combinaisons  les  plus  exactes 
de  leurs  fonctions  avec  le  local  des  emplacemens 
occupés  par  les  Troupes»  Votre  Comité  IVtilitair© 
depuis  votre  Décret,  n’a  pas  eu  le  temps  de  se 
livrer  à ce  travail  $ nous  vous  demandons  donc 
encore  d’ajourner  ce  qui  peut  les  intéresser. 

Vous  rendre  compte  aujourd’hui  des  Adjudans- 
cénéraux  et  des  Aides  - de-Camp , est  l’objet  de 
ce  Rapport.  Nous  allons  traiter  successivement 
jphacune  de  ces  deux  parties. 


Des  Adjudans-géîiéraux  et  de  Division . 

Un  Général  d’armée , quelqu’actif  qu’il  puisse 
être  , ne  peut  remplir  à lui  seul  toutes  les  obli- 
oations  que  lui  impose  le  commandement.  Fait 
pour  tout  prévoir  et  pour  tout  ordonner  , le 
temps  qu’il  emploieroit  a 1 execution  des  ^ details 
seroit  un  temps  précieux  qu’il  enleverok  sans 
utilité  réelle  aux  grandes  combinaisons  qu  exige 
la  conduite  d’une  machine  aussi  compliquée. 
Il  ne  peut  agir  par  lui-même , il  lui  faut  des  bras 
pour  faire  mouvoir  sous  ses  ordres  tous  les  res- 
sorts qu’il  est  chargé  de  diriger  ; ces  bras  sont 
les  différens  Etats-Majors  dont  son  armee  _ doit 
être  composée  ; on  en  compte  trois  nécessaires , 
l’Etat-Major  de  l’Infanterie  , l’Etat-Major  de  la 
Cavalerie,  l’Etat-Major  de  l’armée. 

Les  fonctions  militaires  des  deux  premiers 
consistent,  à la  guerre,  dans  les  détails  du  ser- 
vice à commander , dans  ceux  relatifs  aux  éta- 
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blissemens  de  ces  différentes  armes  dans  leurs 
quartiers  ou  dans  leurs  camps , lorsque  le  local 
en  est  déterminé  par  le  général  $ et  enfin,  dans 
la  surveillance  sur  les  différentes  distributions  à 
leur  faire. 

Les  Officiers  composant  l’Etat-Major  de  1 ar- 
mée sont  destinés  à préparer  l’ouverture  des  mar- 
ches r à reconnoître  les  positions,  les  emplace- 
mens  pour  l’établissement  des  camps  et  des  quar- 
tiers, à établir  les  communications,  à calculer 
les  moyens  nécessaires  de  subsistances  et  d’appro- 
visionnement, selon  les  différens  mouvemens  que 
l’armée  pourroit  faire  ; forcés  en  conséquence  à 
connoître  parfaitement  la  topographie  des  pays  , 
théâtre  de  la  guerre , ils  doivent  être  nécessai- 
rement instruits  et  préparés  à ces  détefîls  impor^ 
tans  , par  une  habitude  qu’aucune  autre  espèce 
de  service  ne  peut  leur  donner.  Il  doit  donc 
paroître  désirable  d’entretenir  un  Corps  de  cet 
Etat-Major  , toujours  subsistant,  toujours  tra- 
vaillant en  temps  de  paix,  et  acquérant  ainsi  dans 
les  rassemblemens  , que  la  politique  doit  sans 
doute  rendre  plus  fréquens  que  par  le  passé,  l’ex- 
périence  qui  pourroit  leur  être  nécessaire  à la 
guerre. 

Ce  sont  ces  trois  Etats-Majors  que  le  Ministre 
a eu  en  vue  sous  un  autre  nom,  plus  analogue  à 
leurs  véritables  fonctions , lorsqu’il  vous  a pro- 
posé trente  Adjudans-généraux  ou  de  Division* 
Les  quatre  armées  décrétées  par  vous  doivent  être, 
suivant  le  plan  adopté  par  le  Roi , partagées  en 
treize  Divisions  ; ce  nombre  de  trente  Adjudans- 
généraux  n’en  donne  qu’un  premier  par  chaque 
Armée  et  que  deux  par  chaque  Division.  Il  ne 
seroit  pas  certainement  suffisant,  si  des  Officiers 
pris  dans  le  Corps  du  Génie  , ou  une  des  bri- 
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gades  de  ce  Corps , toujours  attachée  à la  suite 
4e  l’Etat-Ma).Qr.  pour  J es  parties  de  l’art  de  ses 
opérations,  et  si  des  Officiers  particuliers  choisis 
dans  1 ’Àrmée: comme  Adjoints,  sans  quitter  leurs 
Corps,  dont  ils  doivent  toujours  faire  partie, 
n’étoient  pas  dans  le  cas  de  renforcer  momenta- 
nément çet  Etat-Major  , sans  augmenter  sur  la. 
liste  des  dépenses  la  quantité  d’Officiefs  dont  il 
doit  être  composé.  Ce  nombre  enfin,  sans  doute 
trop  foihîe  encore  pour  certains  momens  de 
guerre  , mais  susceptible  d’être  alors  augmente 
avec  facilité  par  le  moyen  des  Adjoints  , dont  1 ins- 
truction se  prépareroit  ainsi  à l’avance  pendant 
la  paix  , doit,  vous  paroître  d’autant  moins  exa- 
géré, qu’indépendamrnent  de  la  nécessité  de  for- 
mer des  sujets  propres  à ces  importantes  fonc- 
tions , il  ne  doit  être  que  Je  remplacement  ,de  près 
de  cent  Officiers  qui  composent  les  trois  Etats- 
Majors  existans  aujourd’hui. 

On  reprochera  peut-être  à la  formation  de  ce 
Corps  pendant  la  paix,  de  gêner,  pour  le  moment 
de  la  guerre  , la  volonté  du  Général , lequel , res- 
ponsable des  opérations,  et  de  l’Armée  qui  lui  est 
confiée,  doit  être  libre  dans  le  choix  de  ses  coo- 
pérateurs. Cette  objection  seroit  fondée  sans  doute 
si  cet  EtatrMp  jor  avoit  des  Officiers  désignés  pour 
devenir  nécessairement  les  Maréchaux- generaux- 
des-Logis  des  Armées,  ou  les  Chefs  de  ces  dif- 
férens  Etats-Majors  ; mais,  il  n’en  existe  à leur 
tête  aucuns  par  leurs  grattes  , susceptibles  de  ré- 
clamer des  droits  à ces  places  importantes  qui 
demandent  nécessairement  toute  la  confiance  des 
Généraux.  Ils  pourront  toujours  les  choisir  sur 
tous  les  Officiers  - généraux  de  l’Armée  et  en 
préparant  ainsi  d’avance  l’instruction  des  Adju- 
dans-généraux  ou  de  Division,  leurs  cooperateurs 
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Iatîf  à leur  avancement , il  n’en  résultera  sans 
doute  aucune  crainte  de  faveurs  ou  d injustices 
pour  aucun  individu  ; c’est  dans  cette  forme  que 
votre  Comité  militaire  croit  devoir  vous  proposer 
de  les  adopter.  L’Etat-Major  de  l’armee  appar- 
tient à toutes  les  armes  , il  ne  peut  sans  injustice 
être  exclusif  pour  aucunes  , toutes  doivent  avoir 
le  droit  de  concourir  à sa  formation  5 et  si  quel- 
qu’un peut  y avoir  plus  de  droit , ce  ne  pour- 
roit  être  qu’en  raison  des  talens  qui  lui  en  don- 
neroient  de  plus  étendus  dans  l’examen  qui  au- 
ra lieu  ppur  y être  admis.  Ces  trente  places 
d’Officiers  supérieurs  ainsi  choisies  et  ajoutées  à 
celles  déjà  existantes  dans  la  ligne  , indépen- 
damment de  l’utilité  que  le  service  pourra  en  re- 
tirer , ne  feront  qu’une  augmentation  de  débouches 
fournis  à l’émulation  des  Officiers  particuliers  de 
toutes  les  armes  , ce  qui  n’est  peut-être  pas  en- 
core sans  avantage.  Enfin  , Messieurs , leur  adop- 
tion avantageuse  pour  l’avenir  le  sera  encore  pour 
le  présent , en  fournissant  un  remplacement  à un® 
partie  des  cent  Officiers  des  trois  Etats  - Majors  do 
l’armée  existans  aujourd’hui  réduits  seulement  à 
ce  nombre,  et  qui  se  trouveroient  en  entier  victi- 
mes de  la  réforme,  si  vous  refusiez  ces  Adjudans- 
généraux. 

Votre  Comité  militaire  a donc  pensé  qu’aucune 
raison  ne  pou  voit  vous  engager  à rejetter  cette  par- 
tie du  plan  du  Ministre. 

Il  vous  propose  d’accorder  8,000  liv.  de  traite- 
ment aux  quatre  premiers  qu’il  désigne  sous  le 
nom  d’Àjudans-généraux  d’armée  5 6,000  liv.  aux 
treize  Adjudans-généraux  de  division,  avec  le  grade 
Colonel , et  4?000  livres  aux  treize  autres  n’ayant 
que  celui  de  Lieutenant-Colonel. 

Tous  les  Colonels  de  l’armée  n’ont  que  6,000  L; 
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Quelle  que  soit  leur  ancienneté  ; nous  n’avons  pa* 
pensé  qu’il  fût  juste  de  distinguer  les  quatre  pre- 
miers avant  ce  grade  ; nous  aurons  donc  1 hon- 
neur de 'vous  proposer  de  les  lixer  tous  les  dix-sept 
à 6,000  liv.  , traitement  commun  de  tous  les  Co- 
lonels. Les  appointemens  de  4,000  liv.  proposes 
pour  les  treize  n’ayant  que  rang  de  Lieutenant- 
Colonel  , sont  un  peu  plus  forts  que  ceux  fixes  a 
la  seconde  classe  de  ce  grade  , et  un  peu  moins 
considérables  que  ceux  de  la  première  classe, 
mais  intermédiaires  entre  les  deux  et  entre  ceux 
des  différentes  armes  ; nous  avons  pense  qu  li  re 
devoit  V être  apporté  aucun  changement , et  c est 
ainsique  nous  aurons  l’honneur  de  vous  proposer 

de  les  décréter.  , , , 

Examinons  à présent  l’utilité  ou  les  rnconve- 

niens  des  Aides- de-camp  proposés  par  le  plan  du 

Ministre.  Ces  emplois  n’ont  jamais  ete  occupes 
pour  la  plupart  que  par  des  jeunes  gens  debu- 
tans  dans  la  carrière  militaire , les  acceptant  com- 
me un  moyen  d’obtenir  une  espèce  d’activité , jeu- 
nes, sans  expérience  , n’entendant  rien  souvent 
aux  ordres  qu’ils  étoient  charges  de  porter  ; les 
expliquant  mal,  faute  de  tes  comprendre,  ils  etoient 
souvent  plus  nuisibles  que  nécessaires  au  service. 
Pour  les  avoir  ainsi , il  seroit  peu  important  de 
chercher  à consacrer  leur  existence  ; et  le  ti al- 
ternent qu’on  leur  açcorderoit  , ne  seroit  pas  P10* 
Étable  au  bien  du  service  ; mais  , Messieurs  , U ne 

faut  pas  juger  l’utilité  de  leurs  fonctions  par  ce  qu  Us 
étoient  autrefois.  Il  faut  envisager  ce  qu  Us  doi- 
vent, et  ce  qu’ils  peuvent  être.  Tout  Officier  genei  a 

doit  être  chargé  d’un  comman  dement  quelconque 
plus  ou  moins  considérable  suivant  son  grade  j 
ii  doit  avoir  des  ordres  à donner  ; la  voix  ne  peut 
{.as  se  faite  entendre  par-tout  sur  un  front  aussi 
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nécessaires,  51  n’en  résultera,  pour  les  Généraux; 
que  l’avantage  de  les  mettre  dans  le  cas  de  faire 
tomber  le  choix  de  ceux  qu’ils  auront  à employer 
sous  leurs  ordres,  sur  un  certain  nombre  d’Of- 
ficiers  instruits  , expérimentés  , dont  les  talens 
auront  pu  se  faire  connoître  dans  les  rassemble- 
mens,  au  lieu  de  leur  laisser  la  faculté  d© 
l’exercer  sur  des  sujets  peu  connus  , que  souvent 
l’intrigue  et  la  faveur  pourroient  seules  leur 
désigner. 

Que  de  fatigues  seront  épargnées  aux  troupes  , 
en  ne  confiant  ainsi  leur  conduite  à la  guerre, 
qu’à  des  Officiers  mûris  par  l’expérience  ; et  non 
comme  autrefois  à des  jeunes  gens,  n’ayant  d’au- 
tres droits  pour  prétendre  à ces  places  , que  leur 
ambition,  les  sollicitant  pour  obtenir  des  grades, 
et  n’en  remplissant  souvent  les  fonctions  , que 
pour  égarer  les  colonnes  qu’ils  étoient  chargés  de 
conduire  , en  faisant  ainsi  leur  éducation  aux  dé- 
pens d’une  armée  qu’ils  auroient  dû  diriger , 
mais  qui  n’auroient  jamais  dû  servir  à leur  ins^ 
truction. 

Si  les  Généraux  aiment  le  bien  , ils  seront  en- 
chantés de  se  voir  forcés  de  choisir  parmi  les  su- 
jets les  plus  capables  , s’ils  peuvent  préférer  les 
choix  de  l’intrigue  et  de  la  faveur  , il  n’en  seroit 
alors  que  plus  avantageux  de  leur  en  avoir  en- 
levé par -là  la  possibilité. 

Votre  Comité  militaire  a donc  pensé  que  la  no- 
mination des  3o  Adjudans-généraux  ou  de  divi- 
sion proposés  par  le  Ministre  , ne  pouvoit  être 
que  très-avantageuse  au  bien  du  service.  Il  vous 
reste  maintenant  à examiner  si  les  grades  dont  se- 
ront revêtus  ces  Officiers,  ne  sont  pas  clans  le  cas 
de  contrarier  vos  principes , et  si  le  traitement  à 
leur  fixer  est  proportionné  à leur  service. 

Rapport  sur  les  Adjudans-généraux . A 3 
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Le  Ministre  de  la  guerre  dans  son  plan , pro- 
pose qu’une  partie  de  ces  Adjudans-généraux  et 
de  diyifion  ait  le  grade  de  ColoneL  , et  1 autre 
partie  celui  de  Lieutenant-Colonel  : ce  n’est  guere 
que  parmi  des  Officiers  ayant  ces  grades  ou  en  étant 
susceptibles  par  leur  service  , qu  on  peut  se  , at 
ter  de  rencontrer  les  qualités , et  1 expérience  neces- 
saire aux  fonctions  qu’ils  doivent  remplir.  Çana- 
ture  et  l’importance  de  leur  service,  le  degre  d in- 
telligence qu’ils  doivent  avoir  ne  peuvent  guère, 
sans  doute,  en  subordonner  le  choix  aux  droits 
seuls  de  l’ancienneté  ; il  faut  indispensablement 
qu’il  appartienne  au  Roi  : sa  sagesse  , sans  cloute, 
l’engagera  à.  prendre  des  précautions  pour  1 assu- 
jettir à un  examen  nécessaire  pour  s assurer  de 
l’aptitude  des  sujets.  Si  ces  places  étoient  dans  le 
pas  de  donner  arbitrairement  des  grades  a ceux 
qui  y passeroient  avec  des  grades  inférieurs  ; si 
elles  pouvoient  accélérer  l’avancement  de  ceux 
qui  les  obtiendroient,  en  les  mettant^  dans  le  cas 
d’obtenir  des  grades  supérieurs  plutôt  qu’ils  ne 
les  auroient  eus  s’ils  étoient  restés  dans  la  ligne, 
plies  pourroient  alors  être  envisagées  comme  des 
places  de  faveur  faites  pour  ceux  que  l’on  vou- 
droit  distinguer  , ou  avancer  au  détriment  des  au- 
tres Officiers  , et  certainement  alors  votre  Comité 
ne  vous  proposeroit  pas  de  les  admettre  ; mais  si 
ces  Officiers  choisis  dans  la  ligne  parmi  ceux  du 
grade  même  attaché  à ces  emplois  ou  susceptibles 
d’y  parvenir,  assujétis  à un  service  aussi  actif  que 
les  Officiers  des  autres  corps  , doivent  conserver 
les  droits  de  leur  ancienneté  dans  leur  grade  et 
dans  leur  arme  , s’ils  ne  peuvent  parvenir  a un 
crade  supérieur , que  de  la  même  maniéré  qu  ils 
auroient  pu  l’obtenir  dans  la  ligne,  ainsi  quil 
ypps  s$ra  proposé  dans  un  rapport  particulier  rê» 
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étendu  que  celui  des  troupes,  qtie  le  dernier  en 
grade  d’entre  eux  doit  avoir  à commander  $ il  no 
peut  être  par-tout  à la  fois  : s’il  vouloit  porter  sea 
ordres  lui-même  , perdant  de  vue  l’ensemble  do 
la  machine  qu’il  doit  diriger  , il  cesseroit  bientôt, 
d’être  Général.  Il  lui  faut  donc  à cet  effet  des 
Officiers  en  plus  ou  moins  grand  nombre  , suivant 
la  nature  de  son  commandement. 

Le  gain  d’une  bataille  dépend  souvent  du  mou- 
vement d une  Brigade  , d’un  Régiment  même  exé- 
cuté à propos  , & ce  mouvement  dépend  toujours 
de  la  manière  dont  l’ordre  est  porté.  Il  n’est  donc 
pas  peu  intéressant  que  ceux  chargés  de  cette 
commission,  soient  en  état  de  s’en  bien  acquitter, 
8c  pour  cela  il  ne  faut  pas  qu’ils  soient  pris  dans 
la  classe  des  Officiers  débutans.  Pour  les  choisir 
parmi  ceux  ayant  acquis  déjà  quelque  ancienneté 
8c  quelque  expérience  , il  faut  que  leur  service 
reconnu  & constaté  comme  celui  des  autres  Offi- 
ciers , ne  soit  pas  borné  à la  seule  durée  d’une 
guerre,  pendant  laquelle  il  faudroit  les  tirer  des 
corps  où  iis  serviraient , & dans  lesquels  en  en 
sortant  ils  perdroient  les  droits  acquis  par  leurs 
services  précédens  ; enfin , il  faut  qu’ils  aient  un 
traitement  équivalent  à celui  dont  ils  jouiroient 
dans  le  corps  auquel  iis  étoient  attachés  ; ôc  s’il 
est  important  que  ces  emplois  ne  puissent  pas 
etre  regardés  comme  des  places  de  faveur  don- 
nant des  grades  ou  des  prérogatives , il  n’est  pas 
moins  intéressant  pour  leur  bonne  composition  , 
qu  ils  ne  puissent  pas  être  dans  le  cas  d’arrêter  ou 
de  suspendre  l’avancement  de  ceux  qui  les  accep- 
teraient : c’est  d’après  ces  principes  que  le  Mi- 
nistre de  la  guerre,  en  les  comprenant  dansl’Etat- 
Major- Général  de  1 Année  , vous  propose  de  ne 
les  choisir  que  parmi  des  Officiers  ayant  au  moins 
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le  gfade  de  Capitaine.  En  exigeant  ce  grade  au- 
quel  l’ancienneté  seule  doit  conduire  à présent  , 
cest  leur  supposer  au  moins  quinze  ou  seize  ans 
de  service.  Ce  temps  , sans  doute , doit  leur  don- 
ner l’expérience  nécessaire  à ces  fonctions  ; & c’est 
en  conséquence  de  ces  mêmes  principes  qu’en  trai- 
tant de  leur  avancement  particulier,  nous  vous  pro- 
poserons qu’ils  conservent  le  même  grade  sans  pou- 
voir en  acquérir  un  supérieur  , que  de  la  même 
manière  dont  ils  auroient  pu  en  devenir  suscep- 
tibles dans  la  ligne  : l’Etat-Major-Général  de  l’Ar- 
mée en  fait  nécessairement  partie  par  l’activité  de 
son  service  ; il  est  juste  qu’ils  n’y  perdent  ni  les 
droits  de  leur  ancienneté  , ni  ceux  qu’ils  pour- 
roieiit  y avoir  au  choix  que  le  Roi  pourroit  en 
faire. 

L’institution  des  Aides-de-Camp  est  avantageuse 
non  seulement  pour  le  service  , mais  encore  pour 
la  li  gne  même  ; elle  lui  fournit  plus  d’occasions 
d’émulation  & plus  de  débouches  en  procurant 
plus  de  mouvemens  dans  les  corps  ; elle  ne  peut 
ouvrir  aucune  porte  à la  faveur.  Votre  Comité 
militaire  est  donc  d’avis  encore  que  vous  admettiez 
aussi  cette  partie  du  plan  du  Ministre.  Les  quatre 
Généraux  d’armées  ne  peuvent  pas  en  avoir  moins 
de  quatre  chacun  , les  Lieutenans-Généraux  moins 
de  deux , & les  Maréchaux-de-Camp  moins  d’un. 
Il  en  faut  donner  de  reconnus  à tous  dans  les  pro- 
portions de  leur  service  , ou  il  n’en  faut  accorder 
à aucun  j ce  nombre  pour  chacun  les  porte  à 
j36.  Les  fonctions  des  Généraux  d’Armee  étant 
plus  importantes  , demandent  qu’ils  puissent  avoir 
des  Aides-de-Camp  plus  expérimentes  5 nous  vous 
proposerons  donc  que  le  premier  des  Aides-de- 
Camp  attaché  à chacun  des  quatre  Généraux  , soit 
Colonel  , le  second  Lieutenant-  Colonel , & que 


les  deux  autres  , ainsi  que  ceux  des  Lieutenans- 
Creneraux  & des  Maréchaux- de -Camp  ne  soient 
que  Capitaines. 

Chacun  de  ces  Aides-de-Camp  doit  jouir  sans 
cloute  des  appointemens  attachés  à son  grade; 
nous  V3us  proposerons  en  conséquence  que  les 
quatre  ayant  le  grade  de  Colonel,  soient  fixés  à 
,000  hv.  de  traitement , les  quatre  Lieutenans- 
Colonels  à 4,000  liy. , & les  cent  vingt-huit  Capi- 
taines a 1,800  liv.  , traitement  à-peu-près  intermé- 
diaire entre  le  maximum  & le  minimum  des  ap- 
pomtemens  des  Capitaines  des  différentes  classes» 
des  differentes  armes. 

înous  avons  1 honneur  en  conséquence  de  vous 
proposer  le  projet  de  décret  suivant  ; 


PROJET  DE  DÉCRET  (1). 

L’Assemblée  nationale  , continuant  son  examen 
du  p.an  général  d’organisation  de  l’Armée , pré- 
sente par  le  Ministre  de  la  Guerre  , après  avoir 
entendu  le  rapport  de  son  Comité  militaire  , dé- 


Article  premier. 

Indépendamment  des  quatre-vingt-quatorze  Of- 
ficiers-Généraux  employés  , l’Etat-Major-Général 
de  1 Armee  sera  composé  de  trente  Adjudans-gé- 
neraux  ou  de  division  , lesquels  , sous  cette  dé- 
nomination , remplaceront  les  trois  Etats-Majors 
de  1 Armée  existans  aujourd’hui  en  les  réduisant 
à ce  nombre  d’Officiers.  De  ces  trente  Adjudans- 
gen^raux  ou  de  division  , dix-sept  auront  rang  de 


0)  Ce  projet  de  Décret  du  Comité  a 
même  Séance. 


été  adopté  dans  la 
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Colonel , & treize  celui  de  Lieutenant  - Colonel. 

I I. 

Il  sera  attaché  cent  trente-six  Aides-de-Camp 
aux  quatre- vin gt-qu atorze  Officiers-Gerieraux  em- 
ployés sur  le  pied  de  quatre  par  chacun  des  quatre 
Généraux  d’ Années  , de  deux  par  chacun  des 
trente  Lieutenans-Généraux  , & d un  par  chacun 
des  soixante  Maréchaux-de-Camp.  Les  premiers 
Aides-de-Camp  de  chacun  des  quatre  Generaux 
d’ Armée  seront  Colonels , les  seconds  seront  Lieu- 
tenans-Colonels  , les  deux  autres  , ainsi  que  ceux 
des  Lieutenans-Généraux  & des  Marechaux-de- 
Camp  ne  seront  que  Capitaines. 

I I I, 

Les'  dix-sept  Adjudans-Généraux  & les  quatre 
Aides-de-Camp  des  Généraux  qui  seront  Colonels 
auront  6,000  iiv.  de  traitement.  . , 

Les  treize  Adjudans-Géneraux  , ainsi  que  les 
quatre  Aides  de-Camp  des  Généraux  qui  seront 

Lieutenans  Colonels  , en  auront  4»0°°- 

Chacun  des  cent  vingt-huit  Aides-de-^amp  Ca 
pitaines  jouira  de  1,800  liv.  d appomtemens. 

I Y. 

' , ■ U r- , 

L’Assemblée  nationale  ajourne  de  nouveau  Y ar- 
ticle du  pian  du  Ministre  relatif  aux  Commissaires 
des  Guerres. 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


